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D)111 n onvel eîrit duE P. Lerour x

M,. Pierre Lerouiix n'est JîPas un penseur doi

coniil. Le socialisme i'en coipie pas
beaucoup de cette o(brc. Il a tdi savoir Ct de
lu littérature. Dans le canip d la libre-pen-
sée, nul n'a reiuié plus didées(l que li, nul
dî'entend iieuX ts questitOs et lie les pose
plus ettemnIt. Il a été poir les philosophes
toirgeois, en général, etcin parietulivr pour
M. Cousîi, un rude adversaire. Ce qu'il y a
. r ...... .- ,. . -* c cc Oie u Sig S-
.se, dout la prêteiti)oll est de résci re payr es
con oms t es I lil s d la relîî
et de la lilitIliv, il Pt iiiut rLaveCcaileté
et viaueur. Sa critique est vraie ; elle aboutit
com'ime la nôtre, et, à peu du clhose prèýs,

Ur les mémes laisoisi, à cette atenmlîatiiv:
ctiOiiSmei oi socialisme.

Tout qu'il discute contre les hbouunes d'tt

dii justc-mllilieui et les mtticyysi-:ins de l'é-
cleetisme, son rudition <si saine, et su lcc-i-
<fe rarement C Idéfaut. Muis aussitôt qiil
vetîts,aiuttiquer u ititholicisie, c'est toui au
pli s'il r -àssit n trer dle sa sicienceet de sa
dialectique de uioi donner titi tour sérieux à
de puériles chienues. Cc n'est ipas quî'elles
ne soienti. assez spécieuses pour le sedu.-re lii.
même et joir satisfaire les îesprits qui aiment
à cuerher la vérité do côté d lPerrelir. Le

prj:g, lhtbitilde etI l lpassion iait, le so-
liisiimoi n'a presque iPlus ricuî à faire ; le pins

grossieor su fflitii Lmettre lit consci1ieceà iPise,
ilui fuire jouer i ses propre. yeuîx,stns .pM.
le ait lair de s'e douter, hi 'comédie de la
con viction et le lai butineI li. Cette mabliii
Iî'esi pls aisée gu1érir. Les faiusses docirins
soiiIt oiiiii les faux amis ; pozllilis cur quctIlhs se
détachentt die: Lespcrit et. lP*atutadonileit :;ui
sentimnil (ld su iiisurit et de s-t iblesse, il
hut gue uldversit les éprouve. Sil y a ie
ressournce count r les Illusionîs de l'orgcic'est
ici li soul. Sucs ce mpport, les temips où
nouis vivons sion mervuilleusemîent pâqpues à
humilier et à curriger les amitions t e li pen-
sée lhumaine. Une première fois, cin 8l , la
Providencei a pris tous les inveinteiirs, lous les
pu-îélaieurs, tous les iuticins et tous les
topiis:es, et leur a dil : Voyous, espliqiuez,

vous eusemble, et appreniez à la .Fraince et ,iti
molde ce q sle tsavo iir bpohliuileiir des
iomes. Chliacun a parle lilbimnîîit. 1an

pirtemiiòre tribune dIiu ays. nous avonsu eiten-
du les cefs de tutes !ts ecules ; nous arouîs
vii le fond do leur sac. luterrogz-!es les uns
Sur les aut res, chaeun juge ses riv mmx ommeî
Popiiion les juge toits .iléat et VaInité. Il
n'est las impoil <sible quuilne seconde quesltioi
le leur soit prochili[iieiuenit adrez,ée, car qui
oserait répondre que l'anarchie intellectuelle
ti letr Pas dans la vie sociale uliielquie soli-
daine et u niversille txplosion ? Alon. c'est
soun propre compte gue eichaque conscience ait-
ra à régler. La providence dira alors: Mal-
ietreutix, que suis-ti ? i uelle est ta certitude,
ta foi, toiPn ouvoir? cherelt ltoit arche ou ta
tour: ou a le demander ton ime.

Ou uoius inous iropiiouis fort, ou, îhmîs cette
solennelle épreuve, M. Pierre Leiou x verra
ses systèiimes s'évanouir nCii fumiée, et pelsenx
de sou exégose socialiste cegue nous en pen-
sons nauu1rdh'lui nous óimées. Il vient de la
résumer et de la pirsenter sous une nouvelle
funrce, das u dialogue iplané. en mani;iire
d'introdtiction, cil tète d'ne édition illust rée
des râbles de P. P.lah baie. Ce fauliiste
n'est ;pus u versificateur sans mérite ; à tra-
vers force galimathias humanitaire, on ren-
contre p lbrfoi n d hos sentimients et des vers
heureux. Il s'y trouvemo ii edes naïvetés
qui ressemblent à d'aîs.ez mordantes épigrai-
nis contre l'utopie démocratique et sociale.
La quaitrième fable, La Poule et les Caillotix,
se termine par cette moralité:

iDe ce récit ni riz pas leteur
Notre pauvre plaic-te, c cpareils lais abonde.
Souvent bien des penseîls, aussi stages que vous,
Ont cRI danis utr teiervetirfiegeniiier u mtoiiItnde,

Mtn'oî ic vii d que des ccntu -x.
Nous laissons là les fables Pour ne nous oc-

coper que le I 'introdcthion, rihe couvée de
cailloux, s'il cil fui ainmiiis. Il Cin est linIque
depuis bien longtemcps dj tià couve M. iierre
Leronx, ave une irédilection et ino coui-
stance que rien ne decounrige. D'après lui, ni
'vangile n'est une S:uvre originale, ii lit i-

vélatiouî qu'il renferme n'est distinîcte, auj
fond, des autres révélations que la nature a
faites à 'humanite. Sur ce point, il ne se con-
tente pas dIe dire, comme buiicoup de libres
penseurs d notre connaissunce, que la doc-
trille cirétienne est uni résuné du platomiisi é
il remonte plus luiit, du ilioinus, à ce q 'il
pense, et il s'imagine Ci avoir lécoivert la
source dans la théologie brahmanique. Il est.
de l'opinion les exégètes, qui, sans alléguer
ancune preuvc digne ticediscussion, font sor-
tir Jsus-Christ de la sect 0des esséniens. A
cette conjectm .à peu près gratuite, il n a-
joute une nutre r qui vient de lui, c'est que les
essemen0is ont aui commerce avec les sages tic
Pi nde, et quei 'Iitoîuadesaî, d'où l'évanutgile
luii paraît tiré presute moi potir mot, leur etait

Qu'est-ce qtue l'itoupadcsa Ti C'est unt livre
d'apologues indiens rùd igès eni corpîs de doc-
trine, et diont il s'est répnduèt en Ocedenut, de
temps immémorial, des imitations plus ou

mrioinslibres, plus ot moins défigurées, sous o
inm de ftbles du ilpuï. Aux yeux de noire
hilosoplie, les fabulistes piamitifs sont deCi
mythis. Stitvat lui,liI ni Pii;Iï, ni Lokmtuan ,îci
Eol:e i'out exist.I " il y a sie primwotrde-
ment de ginis prtres religieux qui ouni fait

pirler la nature en apologues'' aphorstîius,
inssonLt venus les l blilstles proprement dits,

traduisant " cin fietions secondaires, en peti-.
tes narrations, en petits dr laamI," i ( Ieçon de

. par la unture. I
Il existe d-eux traductions auglaises tic

l'llittipadesa, l'une de William Jones, l'autre
du Wilius. M. .Pierre Lerouix n'est pas d'jc-
codt avec ces deux Savants sur 'ident itde
I'auteir. C'est un t mêlé dans lequitiel nous
in'en ast:en pa. Ce q iinus cupoire ltunique-1
nuint, c'est la thtèse pjrmcipale de M. Pierre
Leroux, et nous aillous l'examiner.

Netmns d'abord tue difference essentielle
entre lainouivelle école historique alleiunde i
et M. ierre Lueroîx. A soi tericiteur, qu i
est de lJopinion tei .lcnis et de Straiss, il
répond que ner l'existence de Jsus, c'est
revcerscr toute la certitude humainde.

c. JI y i le 'Pxisteice de .Jésus des niono-
uirutis quippellent Pierre, Pul, Jean c-t une
focule d'autres ; lvous ftudr;it révoc ler Cin
douite tous ics monuments. Si Jilsus I pus
existe, tout ce que s:intt Piul a écrit est apoit
cryphe ; car toute la doctriînu de saint L'autl
est fbndée sur lexistence de Jésus.'

l plu bes :
L a néugaioi dIe l'existence ie .Jésus est la

plus ridicule dcs abusucrilites. Le clhristianisiie
tnilt ei -t sans cause ! Sougez done qcue,

s "i " .ales Actes, les juifs convertis à A niliche
1ar s.ult i aiiul pirenlent le 1nm de Chrétiens,
moins dle dix aus apr s la passili J dIe .1ésus;
Iue, suivn lt rcs Imel ies <Ictes, il -y avait pas
.i9fails que JésIIs avait éti. condamné, quand

sant Pauil le professait dauIs la syiagogîue, Cin
otuc .gu es réilitiOus de i'eCritire
tiut aiccomîuil.bcs.''
M. Pierre Leroux tri mine sa démonstratiou

on disaintquil fti ut croire à l'existence de Jésus
o ".ier toute l'Ilisoirte, "-car il n'y a a ucune
iraditiuu aussi concordante sur touis les points
cssr-nttieIs cqute celle qui se rapporte à cette

ce 1 Oit li c saurait mieux dire. et sI
1. - ierre Lereuxétait sisi juidcietx t auss:

sensé C lphilosophie qu'eni lustoir, il n'y at
pia pirene que nous 'uissionsi a le réfuter.

cce le bolui sous lit vin histoire, il le tlit
aus en mautire de rt-ligion et de philosoîphie.

.Si,.or nulus svr d-mteI I expression pari ute-
muîeu Ijuste le M. Pierre Leroux, les dCIisciples
tice Nolro..-uuctigur sont les mîîomîîîîunents histo-
riues ie son existelce, le les faut-il pas
r..gurder aussi co:icite les témcuiilms le sa vie et
les deli siles tle sa doctrine ? Que pouvez-
v"us lafirmer ou niUer l de.susen dhors d ce

u' ils nou, ont transmis ? Vous le fiiie cepena-
dLnIt. f-sus, selon vous, était mit esme ;il ; il
avait reu dans cette secte iiPi u de l'an-
tique theologie de '1 ude. Ce serait déja unîue
objectioni lisolulible contre vous, qIlue le silence
abcsolail cet égal dii Nouveau Testamini tout
eiitir. Maîs prenez garde sus hIistoriens
atheltiques vous disent qu'il n'avait étudié
u"lleI part ; que depis le retour d'Egypte,
cst-a-dire,dés sat phIs tendre enfinceal n'avait
pout uité son Vilnge jusqui- i'igte de trenit,
aus ; qu ses comîLpatriotes, stuipéfaits de ses
prédications, I ppelaient faber, fubri /ifiuset
s'écriaient : Unle hic litteras scit, cu(M non
didicerit. A côté I faits aussi catègoriques et
aussi explicites, paut-on illéguer avec quelque
om re de vrIscemblance que . ésus avait étu-
dié la théologie biahmuniue scus la disoplne!
e-semlîenne '! Cette histoire lie vaut pas mieux
que celle de Douinis et tie Straluss.

Autre imagimationu de l. Pierre Leroux.
Les di sciples de Jésus n'mit point entendu
:Tésus, et ce îl'est point la fuure du maître, car
i a parlé très curement. Oin auit done grand

tort ie 1 ' .celiser Ic plagiat o d'imposture. Il
n'a pas teiuu à lii qu'il nl fit pris pour ce qu'il
était, pour le uiîcplphte dluI tlieu Amen, déjàâ
aitnonce par Isaïe, eun oppositiou à Ioa, le: diec
de lA neiO-Testament,lequel dieu .lmen i'est
autre que 1 'Jluin( teis 1îaiiltistes indiens. Si
les npohêtres avaient bien compris la valeur de
cet. Amen tant de fois répété par Notre-Soi-
guclur :A emen, arnen dico vobis.il V avait l toutt
ce qu'il fallait pour les mettre sur les traces tde
PInde et i our leur faine recuver 'Hitotupa-
desa, c'es-a-dire la source oi Jésuis aviit puisé
les huit béatitudes, et le Ptcr ?noster, et- la
métenmpshyose.

Ici le bon sens nous dit encore une chose
qui M. Pierre Leroux ferait bien d'écouter.
Pour Dieu et potr les hommes, la vérité est
ute afliire de la derniière conséquence. Li
nature de Dieu et la nature tie 'huotmtme, leurs
rapports, li destin oc humaine, la loi (e la vie,
voilà certes des questions capitales et sur les-
quelles on ne peut errer sanus ètre exposé aux
pilus graves i uconivnients. De l patrt dle Dieu,
commn die Iclat l'ut d es htommets, il y a dionc ici
île gruundes précautionts à pîreine. tics condcii.
tionts nècessaxires a remphîir. L'hommîîe sentsc
dlit : Maraisont a ties bornes ielle est fatitilble ;
lit promitòrc vérité qu'elle nme róèei, c'est
rqu'il mie faîut être cin gai-de comtroe lle, et quie,.
poucr savoir tavec cert îuide ce quiimilporte à ;
P'accomiphiamet de ima destintée, je tnc m'en:

dois fier qu'à Penseignemtent et à la parole de ldans sr conséclueiices, c'est proprement ré- ce grauid prélat, l'a rcievêrquie Albrr. y emizei-
Dieu utêe. Et FLie dit de so ncôté : " Voici soudre obsciurum p-r obsc-unius. On acorderaitmà gîait Phîbr, le latin eu le grec. On y pro-
mon fils bien aimé... écoutez-le." L'Eguse, donc au philosphe la ressemriblance allèguée fessait toutes lCE sciences et lous les aris connus
tle Cle JIsus-CHarsr la institée, est cette par luti, qu'il n'aurait à répondre ren de soi-' alors, et douut le scvunt Adlhli nou a donnu.
grande précaution, cette condition nécessaire In Ii ie conueianIt à ceux qlui i dtiaient: l nimenchitculdausun de s-s porues. Les
en dehors de laquelle serait entièrement fris De Evangile et die IHituiadsa, qui est monastères de Mlesbucy, de Lindisfarme,
trée idée la cplus raisonnable que 'homme Pantécédent, qui est le conséquent ? D'où sn.- de Aleirose, de W by et ue mtutihtmue d'au -
puisse avoir de ses besoins essentiels et de vez-vous que s'il y a ici une imitation. ce ires devinrent auuant l'éctcls où lî.s AInglo-
Pinfiniie bonté de Celui qui y, pourvu, n'est point à l'eilu utir C lipadea qu'i i lSaxons se livrèrent aii travail av-ci uîn2ar-

Tut cela colinda.nt serait faux. Jésus- faut imputer Maias inus ne voulons pMs écar. deur incomparable. "Et l.es uidesy fi-(trirent,
Christ serait le fils de Dieu de la imme fçon ter sa thèse par la question prédalhe ;nous a dit de nos jours uitn étuinent hibistîci-n, au
que tous les hommes en généirl, et M. Pierre ne demaundons u s muieux, ui contraire, que pOI que Ple de Breta ne devituj hntièmne
Leroux en particulier. Seulement, il auurai de la diseerce que nous feros dams unu pro- siècle, u centre Iitténtire aussi imporaUt que
eu le privilége d'une inspiration plus hauite, chain article. I'Italie riûie.' Bède nuitis apprendl que
aprés avoir etc toutefois Pl'éve de's inspirés Roux-LA&vERtGNE. hetaucouîp de ceux qui sortaient de c.*s écoles,
aintérieurs ; les disciples ne l'auraient pas _très fréquentées de son temps, pariunt le
compris, et ce serait N. Pierre Lurotx qi gec et le hatim con ie eur propre lngue.
viendrait, deux iillo après la rnort de Jésus, Le christianisme en acl-ngeterre ue siec. Les iatuiscrits étaient rares. et il falluit y
accuser d'miteliigeneti et cl'crreuirsesapôtres Des écnvais célèbres de cin jours ont suppléer par la mlémnire, dont lu efforts
et son igise, et nous expliquer au vrai sa beaucoup t'aité 'Elise.sîrtout corne nyant étaient vraimut pruigiex. Cict en latin
docInie h Admettons Pour uit instant cette ouvert au. esclaves et aux auvires, à idue que fureui cuiposes la plupart des poémes die
absurde -uant qu'tvraiscmblale hypothie: de la scienne et du talent, unaccès anx cette époquuc h s hïues mêmes en irent
SupposoIs qui M. Pierre Leroux ait raisot. îriviléges des classes librs et ouilentes; leur étude et I-lur lu-tiir habituebi, et, du
S'il avait raison il serait impossible à uin lie mais tel n'est point e but h le plus élevé de la temps de âlahnesbury. au douzièmeî àele, le
de hou sus de le croire, car cet homme ne religion chrétie.me, dont IPouvre par excel- recueil de chiants hius d'Adhlm. itu l
manquerot pas de se dire : Que vent ce dis- lence est d'agir smr les &mes, de les changer, Sherburn, qui mouruti eut 709, i. tu encore
coureur ? Me prouver d'abord que ceux qui de les élever au-dessus des tetitaioins que lans les souvenirs pupula ires.
craignent le plur sle se tromper, et qui pron- donnent lu grandeur et les richessrs. Le si- Cette ardeur des Anglo-Sa xons pour les
tuent 1 ar ce mutiflEgise pour gucide,iie voyant ine inaillible de s Lpissauce, le triumphe de lettres et les sciences était paruagé r !e
rien sur la terre uoù soit réalisé, avec une plus la foi ti sein d'unI eupIe n'est iuillinct d'y feimes; lusieurs d'ente eilc co respon.-
parfile rigueur, l'idéal des précautious et des voir les iauvra et b-s humbles chercher tlans daient n ailtin ; nous ivous encort ie frag-conditions qu'exige la connuissance certaine P'Eglise et y trouver l-s moyens de monter ments de leurs lettres; c'et pouir eli s qtue le
de la vérité, se trompentcependantL ;nie1 ro- ai premier rang et de se donner les satisfíe- célèbre Adliehc écri,.it sou uim- itin de
ver ensuite que le moyen pour eux de ne se dions matérielles qIlue prCeure la fortue ; c'est Laude '·irgiita;ds et il nolus a cemeu-rvé les
point iromer, c'est île se moquer de toute de leur upprnJe à s'eun passer ; c'est de vir nmos de qui e. u iunes de cellus à qii il l'a-
précutin et de toute condition,en écoutant les honunes qui possèdeut tout ce que la terre drOssa. Nous voyons enfin, dans la corres-
sur les questions capiles que vous savez les peut offrir, nipriser ces bics reuioncee au podct.ced Sajint r ifuee, Pipôte de In
révélatuions d'un particuien e qui rien de jouissanices (les sens, aux digcités au sceptre Geriniani, que Ialbesse Eadurge, sn élève,
scrhiu n n'at jut squ'à cette iheure apparu. même, et faire ainsi à Dieu le comlet sacri- lui envouait souvent des Hires lutius ccrits
Cette sinle réflexion, si M. Pierre Leroux ice d'ux-mômes, dans l'atteite de ses par ele oui par ses airies pour les t Ge;unuinîs
lu dn muiqt fre, suffiraiLamplement, ce noui iromesses. Voilà le spceee vraiment ad- nouellUeiet convertisau chrisuianismen. Ue
semble, pour tarir lutm d'un coup toutes les mirable qu'ffrit la Gni e-Bretague tu sep- auire f m , n ionuée Léobgèt-. eu adres-
sources de la foi qu'il a en ui-mme. I s'il tième et au huitième siècle ;et paruli les cir- s=ut à Bouuiface des vers luitis de eoimpo-
voulait examinur à cette lumière les futilités constances qui cotriuièrent à ce résuhtat, sitimi et qii nou ont été ouserrés, ii é&rit
Phus oui mos ingénieuses, plus oumoins éru- aucune nest plus digne d'aeuttnu que la su- qu'elle a été iniétie à W nrdes vers ar Ead-
dites auxquelles son esprit s'ahu te, il verrait ériorité lmorule des missionnaires et des évé- burgl : toute cetteueorresîoudanîce, di, ui sa-
faciiement qu'il n'y a pas là de quoi l'enip- ques qui covertirent le peiuil de cette con- vantiu critique, iesit pas moins remarritable
cher une seconde d'obéir à la voix qui crie aux trée. Quelques-Au furent des hiunnes aussi far PIleni des pnsées que par a céHica-
enfts des hommes: Soyez chrétiens. minents Uans lu science qun dans l piét et tesse i-de s seitiienlt.

Entrons dans le détail de sep plus séduisan- les puiifes romains s'hnorrenut en les choi- Les lettres et. les sciences nl'êaint pas
tes ilhlusions.· . - sissant. Le prêtre ilh.stre qui donna aux alors Pobjet d'unculte iutéressé,u un vul-

M. Pierre Lerou ne croit pas à une révéla- idées PimpnIsion la uhIs forte et lu plu sali- gaine stimi t ulr 'ambition : oni les culti-
tion extérieure et positive. il pense que la.na- tine, dnts la Bretigne anglo-saxonne, fuit vait pour clles mêmes ;elles ofl-ien t un puis-
turc enseune la vérité à P'hîoim ui sous le voi- h'rchevgue ThLéodore. l fut puismsanmut ut ati xliaire à la religion pour adoucir les
le dut syiicbole et die !'allégorie, peudant que, secondé dans ses effourts pour la tciilisati et âmes, Cet elles oivrieUt à des c rins simples et
de son côté, Pesprit la saisit dans habstruction rour inuciiti du peuple confié à ses soins Imitif; utant( de souces de pure- et nii-
mtetapilhysique. Ce sont là les deux aspects de par P-bbe Adrien,. qui avait accupagnté vles joluissances. Les rois saixoiis ctonprirent
la vie dans la comience humaie : l'idée chez les Anglo-Saxons. Bède nous les re- tout h. secours qu'ils en pourriiett utirr dans
uire et le symbole. Est-ce le symbole ui re- présente comme égatect versés lun et un but civilictteur Pt ils se montrVent eux-

veille l'idée? Est-ce l'idée q-lui interroge et in- 'autre duins les lettres sacrées et purufues. mmes sencsiles à leurs chanes. l W roi Si-
terprète le syilole i Ni M. Pierre Leroui. "Il s'écluippait de leurs lèvres, it-il, comme geIcert ouvrit d in.s t-Angiie i eole fa-
ni aucun de ceux qui, sons les tenes de sub- des fleuves de science dont ils anosuaient l'es-i mutise, le roi OvaId iSi rniit li-méme e«jectif et d'objectif, expriment la même pensée, prit de leurs anuditiurs et MalImusbury leur officiers, le nhr:bumbre Alfredrutr.il dars si
n'ont ien diut là dessus de net e de précis. rend le mèue tmuignage. Téuedore et loiur et rcumpensiit les savamts - rangers -Cette difliculté n'est ias mince, pourtat. Il y Adrien apportèrenti avec cuxi eu AngtIcerre Ceou lf, roi de Nlrtihmi ie, prosnit unea Ua ns les exicateons des panthéistes un n iigrand iombre de i.vres grs et lains, ils grande admirition pour Jède et I'ugieait 
vice aueel il u'l leur est pas aisé d'échap- stimulèrent le zèle des rois Imur en acquérir écrire sou Hioire- c.-c/ésiauguqe. Ina, Ol et
pir. Mais nons ne voulns jas attaquer ici d'autres, et fondèrent dans les inuastères de beaneoup de prutLs brs cntmlrains o
dlans son fond lino doctrine ta nt de flis et sons nombreuses écoles, leurs suceceýýssrs rivalliszèrenit avc ir s evèquestati cie f iles réfutée. Cette heureure impulsioin donnée à la eut cffrts et en sijiu pur répaunde, avec le

Voili, diroils-notus seulement, nue plaisant piété des ppltes commie à leur intelligence. goût dus let;cs til usse ces, les novens defaçou de concovoir Péducation do horume fuît puissanunent secondée par Pinsititut- le ntiofirc. C'est tisi que t-la Bretage ai-Les faits ne nous paraissent guère se prèter à naustique, dans lequel on a vu nvec raison le go saonne se ccuvitil. dlns le stièe et lece diverissement philosophique. Si les choses Ilus merveilleux instrunicnt des conquêtes huiò cu.,ècldeIc mitres célèb e suü les
se paussaient die la sorte, 'expérience nous le du christianisme. Etabl i.'bord en On nt . xomues et les f ilIiunes menaient ht puc irt et-tii ti a.pparemment. La pliupart des honmues il s'tit répandu dans l'Asie-Minelre, dans en grand ntoibre n lie viti-ldifiinie 1t L paisiblele reco nîiiet facilement et vite, oùi du PlIie, et de là danus la Gtule, tu sainWt M lar- pahri des oru-s iiu ècle. IlsVa uient
mOins s'eut luisserin taisment persuader. tiUn bâtit, us de Tous, le célèbre monastère selon lesprit d7i arie île sint leniot au
Loin de là; cette vérité tics vérités, sur le- de armoutiers, qui, avec ceux d Saint-Vic- travaux des chalmic s.alux ifétiers tut:;es et à

1 quelle il devrait y avoir un accord universel, tor et de Lénins, foIdés :Jans le siècli sui- 'eseignemieit( teitt jcunesse, ainsi - i:à 'é est le patrimoine do quelques sounges-reux vant sur les bords de la Méditerranée, servit titinde des lettres et des scien:es, eliiv-antla lqm no s'entendent ni enur eux ni avcc eux- de modèle à Ila Iupirt des abbayes de V Eu- musique, coutposuult des livres ouli uu ilianmêmes, pas plus sur les tenants que sur nlesmope occitdea.e. La colouisation religieuse leurs copies et metitntt n outre tout .e
aboutissants, pas plus sur les limites ne su r la reçut, au sixième siècle, ue organisation les procédés uncore siiples et groy srt-s
Ic u et la longitude de ce londe imagio- ouvelle et une grande force exlnsive pai aris pouvaient ibpnir Pour rendre le. unaire toujours découvert et toujours à décou- l'adoption de la disipline de saint enuitt, ai- rus. depûts précieux des co
vu-trn. teur n d'ur une révolution véritable dans I inu crées et proties lus diu el une ou -e

Ce rêve de 'incrèdulit et de la mauvaise moastiqu. La rége qu'il donna uaux éti-. e la rech-erlhe desL s mu. entn uet
volonté humaine, qu'on le compare à lI pure blissements religieux éteit Cn harmonie avec rapports avec Romt t'renitut utiles àlue unts 1 ro-
lumière dont le cathiolicisme itnoe les cons- le génie et le besoin des peuples dc l'Occi- grès laissnts dans les arts dle u rpro-ue, de
lcances attentives: lhom Ie a besoin d'un't eni- ient. Les moastères, td' près elle, devaient lu peinture et due arbiu et liret de cette
scigneient divii ; cet enseignementa été être construits de telle sorte que tous les mé- époque date parmi eux lploi duterre et
donné par ésus-Christ, fils de Dieu, Dieu tiers pussent tro exercés dans l'ittéieur. de la pirue dans la co ou <eédilces
hui-mme ; ct enseignement est dans l'Evan. Le moine bènédietin était tour-à -tour tut reli- L'usage en fut itc--dt ,srue fondateu difnies
g ,qci ie PEgisc, c d PEsprit-Saint, gieuix,ti ut labtuu, un artistin, un lettré : il uastère de Wtic rIo th bé tui d. qoi
garde etnterrtc souvertinement, pussait del'église à patelier, et de la cultun ra en te Rolie avec li ldes0. ui t t.

L'Eghîse n'y entendriedn,dit M. Pierre Le- des champs à l'étude des lettres et des scien- à tra ailler 0 veue. idest a iers :ieu
roux ; ses iierprrtations sont des contre-sens. ces. La règle bénédictine fuit rapidement ! ralilorta au.i d c noi rreeux tuscrits et mit
L'Evangile, mîioi, je le colprends. Celui dont adoptée dans une iult itude de maisons mo- un zèle ardent et pieux à iuxpaner ntas l Bre-
il ta si imparfnaierneut rsum la doctine était nastiques, quii doinrent ainsi de grands eeun- tgue les rts te Ptalie s

- 'est de 1RocuIDquesocialiste et panhiste colime moi. La chose tres agricoles, industriels et littéraires, et aums- les Anglo-Suxous tirèreu s l mplu t do
est évideute. L'Evtagie est ute coutreftçon quels PEurope dutn grande iuparti le dèfri- heurs conna 0aissaces uteuuneleleur

atifeste de Pitoupdesa, où se trouuvent, tchement de ses forêts eu. la culture de son sol. upparissut ucomme ve er sctrnéle la ri-
tcls que je les professe, le aItiléismt et le Ces résultais ue furent nulle part plus re - gio. ic l'nrt, de la litt.r et de lat sren-
sociisme humantiaire. iarquables que dans la Uretague aglo-suax- ce ; ils s'inspiruient d'elle, ils touniet ton-

Y aurait-il cnre PEvangile et 'itopude- onne, au setiéme et au huitième sièche. D tes jurs pensées ters l'atique métropole dij
sa une parenté aussiétroite qu'on la suppose, écoles célèbres y fcrent onvertes soms la di- monde chrétien, ils asp igui t avec rdr
resterait à écutircir tuile foule e qucsios pra- receti <es hio es éclairés et pieux qui ue-. lua contempler de leuriran, ty avardeur à
limîuinirs.. lIndiquons-en unuo seu le.. Pouvez. cuipatient utlors le pîremiier rancg danîîs 'épisco-' luiissu-r hleurs douil les hx,î tan yo eivre etra
vous fixer lut daute.de l'Hitoutpadosa et eni dé- huit Ou danus les scienes. Celle -ie Kent ou par le sanî de cuca-ty s na lso onsacréen
motatrer Puuntorité 7 Vous mie le pîouvez puas. :le Cant orbury acqîuit raptidemnenut unt grandtî tit liéru coi uni cii lis f paélesbeicin
Lu chrontologie dc PInîde plus enicore que celle ruenomt. Le prnimt Théodor-e y enise ignait Tomt coeour~unut don, à-et poue
dec t'E.-ypte est îune omiîgmet à peu uprès indié- Ilui-mêmuîe leslettres aneiennues, lut grammuuaire. v'elopper chez les AîiîaS xctt époqes e-e
chiffrabulle. S'appuyer suir unie conîsidièrtion ai jpoésie at les maîthîémtiqumes. LUne éro!e lécondts danîs la foi cln lesleons det germeîs
tic ce genire, eus fluire, commîîe M. Puierre Lu-- ritvn)e fu.t focndrié à York pan l'archevêq1 ue suienice, eu. ,aunnui les Iîuîues u oetre eut n a
rouix, l'utrgumuuent prnicilpail d'luite cnujectturne Egnbert et enichie d'tune bibbiothèqu tic òis- buté à iPilluîstrm ar les écrits qui ot cont
nonu mloins5 hîasardée eut elle-mêmute que grave contsidêrale pour- l'époque. Le suxccesseutr de parvetnus, trois stt on cxer&ext une grei de

Nlo. -2L.
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inflinenee sFr leurs :.ontemSorais, ce fornt
Aiheln, évêgnc de Sihlrib ; thIe le véné-
raillt, roine e .o urtmafth 1: et A! uiiiii, l'ami
le CharienoTgne.

ME LA tNGCEIS R E.1MA E UX.

Lu shriItsott alors Pl'itp dt olil dont le
reýlevó ah b utiîqtuedonne leIs chiffres suivans

de In votztiion en iihver des u1 c .-tts:-

Uni. .Toh Yu . .. .1362
\VW. Badlgly . . • 129d2
" L ..Papileiva . i . . .. 19

M\. A. Ltarocque . .9
\1. P. Devinî

Cis $ch iffrtes prouventi. i isi que nous 1' tvots

nn nict, ut iijorii de 1041i viohtteut tpar
îO1TUiCAP LMA R Di 9 D0ECEMOR E 18s. M. ltigleysrson cumpéuteurud. M. t apieu.

Les rmls d'election snt tnvrts tii comi de
P'sn utipaE :-Wunii ntouiv'l (<rit dl' j. Tcrehcuuîi ti hi SC.tti gîua tîiin ticir.

Letux.-Le thtsttinismîe 'it Angltrte tut: i ne cabatle t tctic îot assc r re tmiA
7e. siècle. o re rpan M. l . iltinuit et îes soute-

nturs qui le lactiti. smble attuelher tui

nouvel iutu; au résultt do cep lction. lu
NEt.L7E S'URO s'at eu ti di stoirtt su lat d éumoeru'iu' j/-

pen~dante. moins ahueueüTi can
n:utx:ut A i-iqu'elle Vest ail urs, pieut enit porter sur . -

Le steanier 0,1/ e-t arrivé le 5 à Nw. ttîru ble A . MN. Alorin.
York, veitiniiti h ire d'nil tait paerti le 20
novernlure, apres 15miir ciiile t:ir. I a eu

à lutter cotre unt fortet eieti die ctt'tv-

temtpestuueux tdurant preOsue tout lu' tutject. Il
avait å bord, otre uni unombre le pasgers

considérale les. riu't" honurris ansi .e

cowré tu: tçt:)urmfil . - l te c Li-olir Va-
loI est le candpdat li pourt! C coti.

, ý I V Z U. i,1 i4

le gouverneurKuih, leur chef, t::na ce sa suiLit. Lut trtulî:utiîtijuiSuitt(ladreSse île l'ii-
et la faniutse Iîla \lontés. irthe Jutiii U0ljiItiu ti di: ii t'LI e

Le R. P. Mathe i itt adrric- à L.iv'enr ltttl N t CL. ntCOtititru li e, cocI lit
le 20 novembre. sutr le s t'u:nr P'tacipb.t ietunii[it d'ad î ttutStuet atiquoi

Le roi de lianovr cest not le inndi 1S riiest il entend tnreher.
novembre à l'âiue de SI atns.

FRANCE. -itt

Les nouvelles de France, dit le ra port tél Y '' coeîrs-4*"rci avect.tUr dc van part t
grjphi no ,sont. d'uni d vic-if intr Lt. Le ilablut - tit poii til

le plus violent qui ait e juauais eu l ,imii: tiétiee lai tut do t i% ill at ' l t

en réfnruat ux a nales Imr!ement aires, s'e-t 1 Limptti.uimcui tit it on rcit ue a vec

prodUit dans l:usemb - L/'islative sur la ton de ila t itre -- îiCtX et
proposition dti'untt t sure pouir insitue nor un he "' XoWEfttil sihngtna i neue. LI I » le

gntrmerie pour hlproectociie l'assembluséew&Mis n
gi'utuitteri'hut It îrîtteî.ii ll ltttt'ii ui~~ Iptut ttttii1t»r il'dtelidtt ei laltdéianceitu le ltant-

Co pPojet:'0!eéai ex écutiauraIm'Aï! oe dour&enWuavaz duetve

lut guerr- tivile etn autant ge i Pouvoir
liégW :ifcc fût itr t 'ivé en tm e co tre lItPi i e-xe' ed t i..- dns dtu p j ti -

eoit'. L recoutt à hu troupt' rgoière u.uttune pensa u e léttuti e àIpl pes à t.i l '
ctllisiion dut per<o1ut n ni'iûit pu prj't:voirtu i'ibl u

sie. t i ut nt e le rs1ct.L pr .ti ilueie,' ilt titL..

et unJ:uiî 1it a tt rê!ejtëe pa:r t1 majortttetite :u -dt ttI:lel ,tliut- s t ue lu- é- il tcar - il îti 1l -lote t» u
OtS voix. et ain ti Lois Ntu o et son u i- l z:iC-iu -u LE.h tn l-1.ILS

msi mr sont sertis trimoants de Cit îtu..tt'. j-leutdc,-u ,
t 

c'tte lutite tiCtIi tpi

Lesprit d'hostiHité et la rage des diver-ts j2 n e tl .0 il it tttit innt
..Vcu:s t» it!e tdîttI ; t ! t;t lu ic t utu

factions de Passeim lée n' t plms de huuarumcq.e utlutt.uiz j î-tî càut-yeuxi!Mtît0t
et il ,st difficile de dire qtelll sera la secundot rieict ti tc-t ontqui in i- 1tr plus detlu c!c

phase du co tlit quîi sest etin igu.l Ie;tir ttll itt ,.
- Le marechal Stult étaitdganreuemuuienit lit ti et» uttîlus I' t'-pcctilîrunc- Coiera

malade eM sa mort était immiiente.lspiutsksni
MaUSSE. uIneî 1  it tt!2 e s pus i»aveit~.uuc- la mtère pitiel

Un emperunt de 21 ilIone de thaltrs doit tj is i !,ué :ituîidettitittt iru atit pour
être prochinement négocié iotur la tconstunie- tjet (e vo ustuiun(:cetititéCledit cvisitireli-
tion dut Chemuitt ie Fer Est du Prusse. Les g--, la rocuetaiitotou si:'tt uel
Rotschild doivent se charger de cette entre- 'lu el u c (de»lIi ci d'ctitii l 'tgtti-

ptaî, ttseelatuteut e,
pise, li t i ti étouti i qtc de vos t fines~ i lît et la

-Les journaux d'Agletere sont remplit iet iutttLI, ruîerté ceustitu-
de nouvelles sur la richesse ext rtordin utir' dIs tonnelle actuellt.
mines dAustralie, tuxueles la Cali form e ,-ls ûpt equi péoccttcîtie lus oir ttîimtoti
n'offre rien le comparablie. onte i » tlii t t- lu

larenti esnurchqu lqus.mIuttd mdit-out,
tiir h lesiff.als.Bcstnaqutp(foiéitaserI vrutla;talhc-
plociaP1erierae-celaeCitcéte icasaas les déblt:tiatlt.

sidiiesdnteuxdca dassquclle,)aitcé!e
caM.od.gtueetaid.gcy.tiPIréalab nuetr

aGI. Clrltlutettscatpro queilsut au no-st ildderuxtèu île
Sanecii .ii à qelrues iutes de. nide '- tattuutos iflii % ecîttuttu

le Sitedri«. AL l otu, juno-éda srm a à p e pîtc i ele t'sxtrullutir euICOIre n V iioit teinu, dclii' utie citUtti

a tà io trei ld i ibihtéde Mu dtu leIlet li-t p it rIturFla 1pineaàcomme àctuaitot tlit fonée srbe iqa!ue.'tt é-c-tnutt--t-i
té c ad re ntotce irCoténlrclamttt se vis ilîltuta t eit lu eC i ieics P taux-

noeu tics ; p q ildeuxctdials therie avtç éu queiicniel faitun utiti iu, fîce etidonii!hf l uir
ihM. John uung etc l lpréalable ye ut, M. uittpour auiirtàti.t iioii

nt s s nttrl a v caj o rit de iu f a g e s ,ote d e u e -a u ct o -tt teratt les
C. me nt lr tmecmbIlitredusulitParemeinpopurtaciituére
él ceteutrs, M .i. Dcaud ry et Mutre luntd ut ue tià i otets 1tstiltsilitis ' »-ut.tu u :

dt eMonrec trelsd usiultédtIM J. . i t1

la ticauL o ttepetlét iUà te ur e uroe e. pro- uxcilus ite tu t CUides clilo

ne oau n deIisiours iiat;¡i l ftdes a ucoup al p-u :t

-huuli de r mercia -es ec urset lur rap - ui le i ',taia l u i i-
t i las me persdu tomeeet ssre uves tre t le s d'aitlpu. Ga

cde q"ttîOmtttittt.su:r la dlemtande qui enu (Mitdis jatr cpun itsrpeuus qui Ionittuuîé&let tsutuic1isid

fuitemtils de ftr,ds clux Sten un cçueom- aW pihîc-sjedésiue tboMer b iblon ur ce

m unLI . ici o iecte1 a vec d m sila G rand e -ß reetag ne,à m ai n

oun lu d et iii it iti loy -ré- tltltqtcai itsureux

nis n:ci t juitétitis sn tnern-ges, étarietoueeî-c nuérp r-et iei
hstiti-tutmbiresdtu aiht upurala acité iéte t lovinci ;e det levos rmp ere d s : n il

s eratilm ueoncatc- det t i uent t:iciin att. s ti-tIe 1 t r/ai. pri vert&h l' aiput t ed a dlt vious s ilacouhi é-
MilYo ug. ipplîéfi p retnre àtparole, pro- ritiait fue crnltic.- la r outîet. ai is c'cetu i lu iex tt

iuiîtuntitilco rs u iel ilfatitlbeauu ttp til e pux Nor tu ai loniteemp m tenu e son tI c aute-
:tutîi. Il reuticicia u's életeurs, et trsriP. 11=2N;eettchno ales es raniices dl ltefs tîstiétee n esl ients

ptaneult.icm:tmquctu det m'i birer deîtutla dainc dte mpbli-

hictisde t L,;les ttcanaux, etn :ilute cit lu î e t ni :e:ie uàgla a e nt p t rea c d la lsi ans
minu cta uiî îdireete tavec latGrau le rettig , turedcbli r.ilm iio.r : m'ict.din î dec CliftnIue , qu i

ar uttilignuedeu tcaersoctcupntî soi: a p- aL denttlîin.! f i l liupne oliuti e éOsrée:: on de

pjob:eon etS l:aetA:rèstie li iot à àw P !MUd ne e msage entu e let

lta tmnière dont ses opinions et sa conduite
avaient été dénaturées cutraint l'élection et les

joursp ui la précédèrent, il félicita la ville stu r
l'atitttde et les protédés paisib es des divers
antis qui isy etaieit disputé la victoire, et

sur les garantiei que cette dernière élection
paratissaitîffrir pour les él-ectiois futurs. JI

tertitua par assurer qu'il s'effbrçerait d'étte

constamment fidèle et dévoué aiux itîtéréls

M. E adley. appelé à son tour, parla aussi
dit caractère paisible qu'avait présentela lutte
électortle ; il se dit Pa:lversaire dut cootnimerce,
li re en qualité c protecteir des produits de nos

artisens etagricuteurs. "Je fa-oriserait, dit-il,
touts chnemins de fer qute je croirai devoir tour-
uer au tbénéfice de la proviace.ainsi gue l'octoi

de di oits égaux à toules les classes det / prpua.-
.oas dstinctions de rang, de cioyance ou

d'origine.' il lit ensuite 'élge daI la itconduite
tets par 'oflicier-r pporteur et ses dépttés.
des procédés loutltaies î:( tucmaire et di conseil
de vil rilatievemîe't lection, et finit par
protester dIe sot lvouemeu' à ses devoirs pub.
lies ainîsi qu'alux intérêts Ie la cité.

M\1. Cartier étapt lors introtluit jar M .Youig
pour s'adresser de sa part aux electeirs, fit
ressîrtir la circonstiice particulière à ltqteiltle

M. Badgu-y devait soit élection ; il le repré-
senla cornme le irard ang/eis, veu à ha der-
ière lieure Ct tritomtphantt, rnal.tgré c'lat, ptar
l:imptrévoyence des niais, désignant pr ce

terne les routges à qtui leur alliance avec les
tories a valu cette déconfiture.

"l Simiicoe, 19 novembre 1851."
JOHNut ROLiH.

Lt c.UsE DE L TEMi'ptn,:;cE.-Nouts te-
nons dti utorité certaine qutte le conseil de nui-

iýiupalité dut comté tIc- MoitréuI a rejeté prs
(.e treitu requttétes Ci udeiaidc dobtention tie
licences d'auberges, et qut'a la dernière assei-
ble i rinestnselie de ce corps il a été résolut

tie i déférer à de telles réquisitionisqlue datns
les cas spéciaux où [Ilne itcessité putlhqliue
miiterait à l'a ppt ; détermination pruidente
et qui, îune nmaire indirecte, atteint le mul
aza ïuemitte.

Une fenille angacis cde Qiébîse raconte
tini les détai:s d1'un 1 nrg récent par suite

du1quel c ix-sejpt personnes ont periu la vie
dans les eaux du St.-L-urent:

t C'est polur nouis titi triste devoir que ce-
loi de relater u iinouiveatu itnaifrage stirvetuii
clais le bas dit fluive et acconmpagut de lt
perte de dix-sept personnes. Le vaisseat Ty-
endenagapit iti' Rtulol ph, a ppareilla à QuIté-

lece le 8 tovemtibre, potir Londres. Il remit en-
suite à la voile ati Pot-àLeau de Vie le 19,
poussé par ntit vent frais de i'ouest. Le 22, à
dex hesres diu matin, il futcit emorté par itle

ourrasqut suir le rivage de l'de au Caribou,
côté nord diu St.-Lautreit, dans uitn brouillard

de etige, et, chose triste à dire, dix-sept de
ses gens périrent, dotuze ayant été enlevés de

dessus bord jr la ctûlte hit grî a ti, et
les cii attires ott baltyes jiar le perro-

quei qui s'e1:t1i t mtnt bisó. L umire.
le ce tr m ilee Ihl. en : a v e cr
trois matl ts lu. il' uitte opérectnt. leur
salit ev i 'attach:t t ta i mti r

t
s et 'l

gari iînt te:to lit s;tion jtts-piià pta s dI' six
heur i dtusoir, l:itat tîisi pl .uii di ix-sept

heures cosüntiesem re lao impôte etlin..
ondes sans re:àñebe par l lots. Apuztiiaper..lý

çu une iineuri le iriga'. et la marîe
étanit dteveie bsse, ils st :renlt hors titi

tis-setm et trouvérent terre ; ils ptrvi t
auivt g où ils firent renciçontrei de ci·-ix
sauvates qlui les condu isirîtni i leur habtti.
tion i t l11 1,dtièrent toilI uS soins ossib: ,

[t, ' Ji geët S/e.t - æneu ia i t in[ lier-
nier. aie:t ati oui diesl oaufragî. 's ru-
wueillit et ts ' r t ntsp t saiis cti il so ; tuit Cap

St.- l :uae. d'ù ils revi'trent a Qiébetlé tpar lta
voie de terre. e t tiie tudl h rappot
qlie son Viseau lit tisi e pU i aes tvant . -

Iors de hai d -nroleMA ní rinsq iavaient
péri oit é re[eehiS ct eut-rrés sur le lien

parti Le iupoue S membre, tour Water-
Iotl. était tl l 'rn re. dats, i \l t .Louis,

où il avait fh[it  te.
- L baqu ohiBmd /r.alttérée -à la4

tiCi R iivii-dj-Loup(uhs dIe tQueberc)poutr y
s i r dus iépartitins, matisa u ti'rtes p r IL'
cotiact dli s plties, des iartes cusialérainles

poiur qu'e d Oi î e rimutrecet utiitît:n à lti
vo: le.

- t' visu:m a en'/n sct échoué en Vet'
de Ka mourak

le mctat siie' t t traduitdit Duldin.
[teCuty Mlta:ie:

"-NitA U Ds L.e F.t. N'TARIAETC.-Le
lac Erié t'a que ti te 20 ti' diîle orof'ndi r

tumis le fndu hii li Outario.(lui sl à ue pro-
ondturlde 45 i2e:. est 2-30 titds au-dessous

de lnet p utrad partie dlii irîîFe
Si. Lauîreit. 'fts f s den les Il[lion,
cia t ij:u tuerta, tonique Icir s:uifliets

oin p ls -l é i tio tttusd I v eutaree
le J ditu !;e t, tu i. 

la domhi.e à mrauveLs rvièrdu lDe ro, ea
dé.!ku: mèt la pm ion ,i doi étr rulo

vée par l' t raurenti, a e a eit in ue
îtn -r ?"c gu L ir tj ta cou vt.ix tl ds t
ur:uu l s (W 11 :1ut,i ou ta nijeturlt i'un

rivière s(o trine coule <b111 l u ro h

lu lie COtirmt. C e pCt.e n'e

tri n iprbablr''t u t s- truv:Iir t-uy ite u
i'.iit ex ra rd m 1,- a tou e u au o
et tdti har' ,u t l; s laes~ qi cntnliqunt
avecu o d St. Lrut. itnou dans les -iir's
or, comnme l 'Cltti' lit: i rn a, sans it'.
to jtturst exist-. ca doit : ietre irs tuitIrt!i'-
tes et ijeiu d'uxpliquer c uî nt eestissous

s roircntti t.u:S les hies tupttriurs. à tuius

qu'il n'y ait 1it ebîena s i mierraint. D'ailieur

aserîaititm ossib!e d'eLspliquer le lîutx it le re-
flux des lies."

TErmEDE MMITRTnIE -1,1, a Illa-

tinée, tilijeune b, lonnue f'du nom111doe L.ethe-

tingto u, teiu la hemti -n -i 's0, cisililer son mati-

t tre M. Townsl, rttri dle a rite Nitre-
Dami e.t i l. To t::ed.dou t il ttitlt cmmis,

Payant interrgo ::auet dYumsmme d'ar-
gent qi ne c ret tuvaoI it jplu, le jne hmme

:zoupeonziitna io son mîre Whlitlu danoncer à
la police. Agi!é par la cruîiutte, il s':iang
vers ITwnsnd, et. titi tmmut tt cclhi-

i outvrait l n tue, il lIi tira .u coupdu d' t:t

et par derrière. Le otU ateigut 'l. Towii
s ostd dt Peipatile; heureîsernett,
lit balleii n fit qa' le rr lit p t . Lc d liti-
qituatit s'éiint im dtinenlittt'tnitt e: îrîtio rs le
la t itsoi. rnais il fut arrté dans sa f»tiu .ptr
M. ML Ionn eIl. a vocat, et dluitx iautres pier-
onnes qui dans le moment t assient prés de

lt boitiqit île M. 'Towi' senil. Lsîsi fut
imitédiatement mis en état d'trrestatiot.

N O j'M1 1 N A T I O N S.

BUPEAU DU SECR'tETAIRE.

Québc. 28 novembre, 1851.
Il a plu à So Excellencec Le Gouverneur

General' de nommer les msieurs scivants
pou ét re Juges de Paix, savoir :

Jorpih tartineu, de St. Antoine d 'Tily.
\Willai Sutvn, d iVillage de l tivi-e

DANs Ln DisTRicT DE QUISBEG.
Bois Clair.

Ignace Bilodeau, de Beaumont.
Danie-l Tacy. dIe Si. MrgAeite de Joli.

ette, et Willanut M aBain dle VTaleartier.

DlANs LE DItSrTRçcT DE sT'. FRIANeoIs.

Carilltn Ay'r, île JIttey.
Il r austsi pilis à Son Excellence die nomi tmer

Narcisse Alexandtre DiiBerger, EeCuitr. iter-
pré te decs Coui:rs Crimninel c aut Troiis-Jîv i Cres,
etn lien tie Franoçois Butreaui, Eciîier, décétd C.

DlUREAU DU sEcRTgAIRE.
Québîtc, 21 ntov'embire, 1851.

Il a pi à Son Excellence ile Gouvcerneiir.
Generai ftaire les ttnmiutins su ivmtîues, savo:ir:

J1osueph Edjouatrd Tiircotte-, BEi:yen, C. R.,
ptoiur être Présidet dic Lt Coutr tdes Quartie'rs
des Sessions <li la Patix datus et polur je Dis-
lri:. d"s Trois-Rtiviêr:s, etn veîrtt tde 'Acte 13
& 14 Vic cli. :35.

Edotuar~J Shorn. Ecttyer, potur être Prési-
dont desi Sessionis Gétntralesîle lht Ptaix -latn
et putr le D)istrict tie St. Frnçois, ent vert:
:ht dit Acte.

Messieturs Jutan Uld corne I[ebert ct JTea:n
Xavier Vignu, potin être Cons»ei lIers Mtuni-
cipauix jîour le Townushiip dtPson et son Auîg-
mentanl on.

Qi: élie, 2 i Novembre un, 185 i.
T: îplu a Sou n cllene le Gouverneu-

Géirail en Citisi idea pewre tux Prtsi-
dt et ireteus d la aitueit d (IIélie,

d,'i mporn r p1ercircuIlation, pniadouze
muois de eelte thate, (des manaieis de culivru

duitn denier et demi-dcnierjsu'à utn mon-
la:j! n'excéd:uti ps doux mille louis sierlidg.

nix ontiitiotns prescri ts par l'Acte 4 & 5 Viel.
cap. 17.

Tar Oire.
A. N .Moni:, Secrétaire.

RURVAU DE L 'DUCATMON,

Mnttrîa, '20 novembre, 185t.
1I t: puil à Sot Exel.lenett le gouverneur-

er conseil, n t v tiLtu it Lt. tprcitière
clittse ie lPAte dt luetC1ciion 12 \iet. chai.

5l, do f1ir tL s érctions et tbaugmets dis
leý uni nicipialités s ia ts avoir- :

1 De slurr c' htwsipil de Bau frdc dle la
miiti:é s'icoltire cie t rtstto, comté tIe

Sitistiad, et d*l'cn ftori uni muicipilité
sctIire se paIrti, t:yanît pour limites celles du

2. l>X'ritr lu, toîu j., t.,,,.c

ltiire t'i ar stoi, :aussi e tile ti u ii
schtire, qui comprendm le rstesi ei e qi

ci:tituattit la ei-de':uu. ttiticiualité die Barunîs-
ton.

3. De sptrtr la notel lparuisse îe Sutit
A nlx:utt e cde'i t tutIici ptalitéssctlai esde atint

Alb:umtse t do jli le, ccitt dei itRouville,
et (' tnuformer une u niiiaht. scolairesipa

ree, clouit los limlites n ut;lisaszsiguIées à
la di(te nouvelh: :riee

4. I'ériger le-t mnii'ipalités de Saint Atia-
ntse et de lienrivile tissi et: uiipalités

itres séparces, ctomprj-tut le rteste de ce
qui coll:ýiltIait [l-s ei-duvr:in municipalités de
ces nous.

5. D sépartr lu'»jets Nos i.2 et 3, tbtns
les 7, St et 9 r.uLs d t \èn, de lbi

uniiali s':tirî d')ImsttIwn, comitéd. h
iîthnoits. tet dt les adjoiiidru à i muici-

lu.lité scolaIire do ln hiho k
6.Dehisersbstrla mncpaiésco.

lir' n'Umstow-u tue t Seus au ieuîs imits.
Moins e gui en Is irIit e.a t

7. De s tir, r lt p:rt u llu to shlip d.
N i;ziqui fi: atu*,,-Itlement partie de l11a1111

iipiviii soolairtdltcern:e's, nué detMé-
: '. n ft ire une i u u ilité scohaire

sesn -etslýý dit no.11.

.. tuîîîît r!|, r'eîtît il i inuttttit L jîtuto.
i été l lîer n ius en li ie jutteiiutio ti care

luti nt'"tti ci lt ui d i n i u.
9. Ditê parer de htui uh-ipltiuésco':Iire ite

Rimou:ýki,comntú do moukiuete parie
qui iiia elé ditrite upar la pobnainde
CS-n -. eIece, datee du 5 Juilet dernier,
pulr lesý fi!)s ci vi les, el dev ht réu nir :Je lat mè me0

amnire ila mnicialit vclatire de 'aintc

10. De laisor aissi sIuistcr d'aileurs hi
nottiticipttlito île liiiioski teit quî'ellî éîtait

cidvumoinis lat partie dJWraite c-at
1. B. :nit .Un, S. E-.

V A R I E T ES.

I e Cilopu 'Terap!' Ie Cinuimtt ia îu .
tuu tle tItred.ler. La-y. viutire japis-

tolbyi' di Noiutvettnt-ltxiliue. u''etîaît tils

ltiils suir hUgtis:u ilC c crritoire. Il écru
di Kta-Ft, ut se lc ui e lu récuptio

-liil t partout tcontr . Le pup!c de Ca-
lue ville, oilìt titI u ndo, Vemitvu ttn fout

ut rr etcoutrUt' ; ds aro de trimplîh aient
drI-eSsés stt les chemins; b t fut x d'r-tifii, lu
Iuîsique ete acitainatiois iids fidèles témoi-

aiienut as z e l tcordialité a cutluelte lIt
prélat était accueilli. Parmi les c'ories( qui
Paccompuaiuent, Mgr Luiy i été surtout
intéressé puar 'a venue d't clant entier clii-
diens qui lui donrenut le spectale d'une
sorti d(l Fiitrisia ara/t, ux-éctitaiit une variu-

lé d'évolutions innu lbrables, au grand g:op
le leurs ch t.vau ttx, qui se divimiienut par eset-

drons.en se ctarget les iis les autres un
>itiitltnt tun combat en idsant fedu d leurs
niuns: e ts.

Le vieux victre-général de Santa-Fé s'est
re al udevanit die soit Evqu à tue distan-
ce du cent mîilles. Le 9 uoût, Mgr Laiy i
fitit soit etntrée stolennille dans sa ville piisco.
paie u milieu d'un concurs immense, Ci,pouilr
se rendre léglise.il cuit à passer sous le utnon-
brexi arcs d(l verdure et à purcoturir les rtues
oùt 'tit avait planté le inLut tîmme, couule
décoration, deux longirucs ratg:és île cèdres.
L'es maisons étaitt toutes ornèus à l'exté-
rieur de tapis otu (ed tetutures de soie ei 'signe
dle rótjottSuiace.

" Tout cei qute j'tai vi: du: Nontvettu. \toxiquie
"~ déîpassc mtesu espîérances, ajotui e lit diigue vi-

"caire ajpostoltiue. Lrs M1iexicatiis consts-
"vent let puins g'randtc respect tour letur religiion,
." qutoique j'aie lieu tde <tratindre qtu'un grucndt

" nomttbr'e d'entre eux taient terdIu Lt jprati<pie.
"' D)ieu soit à quîi en est lt fie. Il y ut ici

" quacitre mii nistre pt»jrotestats , tus cItamjeltains
e' dr's troupjes. L'unt u'eux, aivcé à Stan-

"t-F c tomme t m :issionmtutire, est Cvenit mte
" renudre visite. le liii i demîandil Iolimtttt
O si atucunt d'etntr enux avait tune contgrègatîti

' dlats lai ville ;il mn' réjpondît q~ue nton, et
" qute jpotr su.jart il s'étit. :iéetula à tîbandtcon-
"~ nuîr lh. prjit'citioni petit pîubitr uin journ'tal.
4 dotnt il est éditeur, . ja'opiulaîtion de Santa-

" Fé .consiste cin 5,000 Mexicatins au mioinis et
4300 Amnitricaints ;ita ville conutient cingq
"égi sus et deuîx chajpelns ; rjuîelues-untes

"' sot blciles et tou tes possèdentt tde botns ta-
"' h!etuix, rnit:s bieun ilalbrus. Le territloirec

'' entier' conutienit dc e 5 70 églises ;ont y
"' comtpte seiueent rquintzc prêtres». Je ne vi-
e' siterai pas cette année la: partie du nord dut

Ci No 11ve Mlexique cair dans qirîies jours
le pars avec le vieix vieute t éntéra. 'Don

" Urtiz, por itne rIlleendre près de PrIû qutlt de
SDîtrtigo, qui avait. h drge td te lerritoire

"atnit <pre le aiI SIge P'rigfnt et ciua-
rint ipostouicique. ia idijà par curu 3,500

Sm ILe emin polir mlie rnr a thomados-
'' titati ti, m itts lis itisoîs mi jcures ni'tldi-

"Rt dt(reretlrî tte ilte ttn oyia*e le
1,,O rl0Zlll s, l(lid, pa ti à tr ver lu

desurt,.t re dut rès h i x r le voi-
sinage c itie its. .1uJl'espère d v· dt retour
de D àrgo Noël. "Il y t tidns e erritoi.

l'ro deýS peiphales d'Ilidiels (Pli Ifont beail-
etoup de Il. La plus puittssatIe Irib est

"i cl le des Norajo, et le gouvernementt eit-
voieI ttaiiiutnat cotre ux plsiiurs cuit-

"pîgtiest dlesohlts tttlou ettre-ut lermte à
litrs drltionîs. Plusients uitlles que

j'ai visitées dts1i mon voyge ti'ottt tlit
" i'illes avaitt perdit ette nte lus unes
S10,000 ouittois, les utît ris ldes biestitux, des
chtevautx, des mules, îlerés par ces Nora-

Sjos.
" Dimancho dernier j'ai dit litumesse, et

j'ai peicó en i]anglais et en espag . ié.
fglise st lvasie, et tavais plus d dIouix tmille

cih jroqi ub:iple jir t ispgtol; au
moinsi j'ai ds-ye de dire q ttlilu chose,
dans chnite (giist ite j'ai visitée dans la

- helle anguo eatillaneli le conila ît it itou.Bhmreeevu

dolitiri alors icplus grads détails sttr l6-
tut de la religion. l y a de rands ablis a

" coritgt r, c'st vrai t;iius je pnse ui'tin
"ien imiiMnIItse petit etre aiccmiî u11-, Noit-

veu-îxbîi[e. ri.îz pour inoi et pour le
l"t rg t trouptat conflé -à ttmes Soin1s.'"

A'inJsi Pe L s tt-nsCommnence lat
régutnurtionît reli gieîuse dli Nouvenn: t;-M exiuc
en tt.teme temps iu'i'lle Iravaille i celle dit

Tixas et de hai Calitrtie. Ces trois provin-
çes. digite epgnle, tomIllbe.s itpouvii ir

de lunin amne:nevoient les ruiules dal
s:IItttaire s'y rellrucr lentement sans dutice,

mtats videmmett por I pas crouler de

PRirs-ri-.sim: n.t of:vuor sA La a xi vsai
cui:; :z:S :cE U:'s n u CAn:c A SI:.- lus peuples

rtui christia-

is ruW, s n pi oi ut ii. voir dans r e ti; l
les sioees rieecdeurs. Oitre les tes ttaitii-
tials en ropport.ave ctlls le ir tc
u ir, le.s lûtes d tl . stina \'li 'rge' s0 S

constrvée- dans ces c utiÓ :%Ila milieu (1
î.ltîisisu et mumuitde l'tohi . Aisi,

îe iniiies teplIe du Caiitse enièbrent lue

-i:u w I;(/umi(/tac tu do dsi f/ecr f'tic'/ws .
C joutr l.à, les u t. lesjeitues femites ntit

en pui, s ioibretiux dalis s cr ps ruus-
s>0r tdes fleiurs, 'et s les di tt ei préent
le-. mwes au1x iautre--s. Qumui;Il on demndeuld'ù
viuti cett usgeles vieilitid, rénidiiceitt qu'ils
vintit îeleurs ticees('. It Iemoi e e ce

'ielîut ft priesîniie à htà \'ictrge .\latr:c
par lage e jouýr del\nocto.Ue
tîrtie ltt de lt saini' wirge ppll ' Tga-
tgrt il,.'ett breitfi// h D)iuu da &igacur.

jîtout .tr *l fu fille p rte li tui ietit jtilt
à la t nki I dhit prière, oùittt uprépar ntitire-

pas pour bI- peuplle et tiù oitu flicite tel-
iz-mentii. Puis ou ounncm u joûnwqi ur
Ite stti e et se trinie ptuiti gratnd jUte

apptîé l.T:uiï , ec st-hrt 3
tire< de Diu.

Cem joures cleb par lu chalit s'I anL;t, un
Phlolineur .de lhi"Faintl \ie r : l ( i lört
dit gird Dh-t ! ô gradîil ôi ! t illustre

a iriu ! l'(r est la p rre, it liti itt tu-

riii te t l t sh.il tn temnt ! ' Il y a

beauicouip desebibls na iue e Pon
lierr di la taitite Vierge qute cltaititient les
Cir ssin(. -i ilnit tit rît ru e les rt.stes, qIue
les Ruîssis s'efforce(t de cconserver.

qu'une detIt i-eumIle. à raisonJe tic i tfte d'h ir.

Déc édés :
En'Ilcette ville, le .5, courantl, sulbilemlent, daolxe

Mi. Félix Gauvreati, hiu si , gi t d urut 55;i is-.
i tn ee t te ville, lit 5 à à 'âge d I, Sn ; mois et 23

,r Ji seph u riî Teii , fils de M. Tlus unt T elritn, for-
gero .

ANNONCES.

JIiSTORE Reigiese, Poliile et Littéraire le ita
~Co s N: Ji.i esus, cposée us Idocuments

tidits et athttiiliquesi par J Ci ETINEAU JOLY•
Ouîvîtlî corié dte itORIlAITS.

l:beau Vlnts in-2t ouît'ZECIE;N.

E. R. FABRE îtr Ci::.

TA NOUJVELLE COMPiiAUNIE DUL GAZ die Mont-
r

1
j als atrat, duranîtt cet hiver,'t

A VENDRE:
CH A RiBON cie prtemuière quaité, eni gros nmorceuix,

pîour Grilles;
-- A USSI : --

CHIA RON pour Forgeronis dle preitcòre et secondte

Jtureatu tdt lia Nouvetlte Compaiîtgie tu Gazt',
Rue Gatbriel, Grili itown:.

COKE.]A NOUV ßLLE COMPAGNi i DUt GAZ (ie Mont-
jî(téai, dîtranît cet iverut, Dl L iViEtA SON COKM,~

(cotveniabile poîur P'oüliis eit Gril lis) datns uclt uiterit
danîs les limites cla Itité,à

25 chelins paIr ChlIdronl.
DERS ORDR RRS RCRiTS pouirronît être ttaissós auo bit-

reat dle Poste otncdans la JIT)lE île lit Comnpagie tit
Gatz, tit tMedicai Halttl, Gîandce Rite St. Jatcqueis.
Blureaui île lit Notuvelle Compauignie dît Gaz,

Riue Gabriel,.Griduinown.
Montréali, 28 tovembre 185L.


